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3^E S *~P0 N C E AVX CA-

LOMNIES PROPOSEZ CON-

très les Catholiques .

N certain perfonage
,
qui

fouloit gaigner fa vie à in-^ ’ ftruire ceux qui fe • vou*

loient faire receuoir es eftas de iu-i

dicature, fe voyant à prefent de

grand loifir,feft mis aux gaiges de

ceux qui en veullent à la maifon

de Guife,contre lefquels ils ne cef*

fe d’efcrire des inuediues pleines

de conuices
, affin de les mettre en

mauuais mefnage auec le R oy
, &

les rendre odieux au peuple, & en

eftdeuenufi fier qu’il ne.fen di-

gne plus cacher : mais a déclaré

fon nom fon furnom
,
fon pays &
A ij



ks grades d'honneurs où il eft mo~
té,éc nô conrët pource que quel-

ques vns auoiét Fait la Généalogie

de meilleurs de Bourbô & de Lor-

raine
,

il à fait vne defcription.de

fa maifon
, & de fa parenté po

contrcbrauer meilleurs-de Guy!

lefquelsildeffie au combat d’iniu-

rer elpera-ntacquérir de la gloire,

fellant pris corps à corps contre

despnn ces de renom . Et d’autan

t

qiue quelqu’vn bien arFeclionné à,

celle maif n,luy auroit refpondu,

litydelüéignant auoir affaire à au-,

treiq u ’a des princes à fait faire vne

répliqué par’vn fieamy ,
à l’exem -

ple de Cltmét Marot
,
qui feit ref-

pondre à Sagon par vn flë.vallet

-En fin ce braue ergUteur feit ima-

giné qu’il eftoitdeuenu vn grand

Prcfident
,
ôc à compofé vn liure



par lequel il condamne Meilleurs

de Gu'de,corne criminels de leze

maiefté,&nerefteplus qu’il pro-

nonce auec vnegrauiré pedentef-

que ,
ce que les Romains appel-

aient la loy
,
Fforrenii carminu

, &
les merat entre les mains de î’exe-

çuteur de haute iufticeftl die, tiSor

colliga manm caput obmthito rnfmhci

etrb fi refteftfpcndtto Contre lequel

arreft férial & folenneî^fil eft per-

mis de propofer erreur ou reque-

fte ciuiîe ,
iediray que c’eîl entre-

prendre contre lauthorité de la

Cour,qui: feule peut iuger les Pairs

de Frac-e,où-fil entéd ie rédre par

tie& les accu{er,ie luy dirayce q

eft de diipofirion de droit eiuil Bc

Canô , eue celuy oui eft déféréJ I J ï y

quelque crime ,1e doit prem

ment purger de ce dont il eit âc
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cufe & puis on verra fil eft rece-

uable à accufer autruy . Or non
feulemét il eft accufé mais fait pri-

fônier, pour auoir elle furpris fai-

fant des memoires,afEn defoufte-

nirqueiuftemét la Royne d’Eef-

cofte auoit efté décapitée, & ce au

tref grand regret de noftre Roy,

qui pour empefcher celle execu-

tion auoit enuoyémofieur de Bel-

lieure Confeillier d’eftat vers la

Royned’ Angleterre,& depuis l’e^

excution feit faire des obfeques

folénelles en l’Eglife de Paris,pour

la Royne d’Efecoflè où leurs maje~

liez fe trouuerent en perfonne , &
où les Princes de Conti, & de Soi-

fôs faifoiét le dueil
,
qui font Prin-

ces du fang
,
où aufli fuft faite vne

oraifonfunebreparvn Archeuef-

que, qui en la prefençe du Roy rç-



monftrâ Kniuftice de ceftc exe-

cution.

Vous donques qui eftes accufé

d’auoir diffamé la belle Iceur du

Roy par voz efcris
,
purgez vous

de ce crime auat que d’accufer au-

truy .Mais palTons lesfinsde non
receuoir, & venons à difputer les

raifons que yous amenez pour

monftrer que meilleurs de Guyfe

font criminels de leze maiefté.

Vous dites que quiconques prend

les armes fans aueu du Roy,eft cri-

minel de leze maiefté
,
que met

fleurs de Guyfe ont pris les armes

fansl’aueudu Roy, confequemét

qu’ils font coulpables de ce crime.

Mais auant que ie vous refponde,

vous ne voyez pas comme à cloz

yeux vous vous engaigcz bié lour-

dement : car fi ie vous moftre que
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Meilleurs de Guylê font auoiiez

du Roy & au côtraire,que le Roy
de Nauarre , Môfieur le Prince de

Condé & leurs alfociez font defa-

uoüezdeluy, que fenfuiura il de

voltre Syllogilmefinon que vous

ferez faire le procez à ceux aux

gaiges defquels vous elfes
,
& de-

meurez calôniateur faute de prou

uerceque mettez enauant,vous

ferez par voltre plaidoyer, que les

huguenots dot vous elfes l'Aduo-

cat, feront déclarez criminels de

leze maielté çelt vne preuaricatiô

trop aperte à vous qui elfes leur

boqpatron.il elf donques que-

fliondefçauoirqui des deux par-

tiself auoüéoùdelauoüédu Roy.

Or ny vous ny moy n’en doi lient

elfre creus
, à qui nous en raopor-

terôs nous ? Ge fera au Roy,lequel

à fait



à fait publier à Ton de trompe les

departemensde fa gendarmerie, il

à fait fes mandemés
,
qui font im-

primez auec priuilege
,
par lef-

quels il afligne vne partie de fa gc-

darmerie en Champaigne foubs

Monfieurde Guyfe,quels contre-:

dits fournirez vous cotre ces piè-

ces la,les maintiédrez vo9 de faux!

&quad Monfieurde Guyfe à en-

uoyé à fa maielté par les mains de

Monfieur de la Chaftre, les corne-

tesdes Reiftres qui furent batus,

tant à létrce de ce Royaume
,
que

en Chapagne & Aufneau
,
le Roy

le defauoüa-il ? Au contraire il les

à fait mettre en trophée en l’Egli-

fe de Paris, où luy mefmes à afïlfté

failànt rendre grâce a Dieu, d’vne

fi belle & glorieufe victoire. Voi-

là ce me femble preuue fuffifante,

B
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que les armes que Monfîeur de

Guyfe à prifes,n’ont elle contre le

gre & côfentementdu Roy: N ais

pourquoy mettray-ie en peine

de prouuer ce qui n’eit reuoqué

en doute , d’auître que de vous,

puis qu’ils ne font defauoüez du

Roy ,
comme direz vous que ce

qu’ils ont fait,foit contre la volo-

té du Roy jEft-ce pas à vo9 qui les

accufezde prouuer la mineur de

voftre Çyllogifme
,

c’efl: qu’ils fôt

defauoüez du Roy ? Quand on les

acculera de ce crime: ils môflreroc

bonescommilhos fecllees du leau

du Roy, parlelquelleson verra o-

eulairement voltre calomnie &
impudence trop effrontée.

Quand les R eiftres font entrez

en ce Royaume
,
conduits & gui-

dez parles huguenots, & leur af-
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foeieZjle Roy à fait proclamer fô

banc & arriereban
,
pour faire ar-

mer toute fa nobleffe, & fuppofer

à ces étrangers
,
quand bien iV'ef-

fieurs de Güyfe n’euifenteu autre

mandement , eufïènt ils pas efté

blafmezdene farmer point elfâs

fubieéts du Roy
,
officiers de la

Courône & Pairs de France? Voiâs

le Roy leur maillre monté à che-

ual
,
6c armé pour côbatre les Rei-

ftres: ilseuffient efté deferteurs de

ne fe mettre en deuoir, pour fop-

pofer virilement cotre larmée en-

nemie,euffiez vous Voulu qu’ils fe

fuflènt tenus cachez en leurs mai-

fon près des tifons,cependant que

les Reiftres paffoient par la Bour-

gongne&la Champagne ,dôt ils

ont le gouuernemét,fi euffient fait

ce lalche tour,c’eftoit lors

B
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tous

ÿgÊU

eze

maiellé, non pour auQir batu les

ennemis de la France, lefquels le

Roy à empefché de palier la riuie-

re de Loire,& fe ioindre aux trou-

pes du Roy de Nauarre.Toutesles

forces du Roy trauailloient à def-

faires celle armée des Reiftres &
Suides, comme en fin elle à efté

confommée & mifeen route 3 le

“fiat enperfonne d’vne

eux & la riuiere de Loire,

r de Guyfe d’autre part

tendâs à vn mefme but,

cjui eftoit de les defconfire, car à la

ité les troupes deMonfieur de

yfe,n’efi:oient fufiîlantes de co-

e armée fi grade, fans l’af-

fifiaceduRoy &fa bonne pour-

uoyace,pour les en garder de paf-

fer vers le Roy de Nauarre, contre
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lequel il enuoya feu Monfieur de

Ioyeufe, àjqui la fortune ne vou-

lut pasrefpôdre: Mais file Roy de

Nauarre n’eft point l’ennemydu

Roy,au côtrâire à voftre dire ceft

l’enfantdefa maifon
,
que Meill-

eurs de Guyfe prétendent déshéri-

ter,puis que feu Môfieur de lôyeu

• fe à pris les armes contre luy : il le

faut condamnercomme criminel

delezemaiefté, carde difpofition,

de droit, ce crime peuteftré iugé

contre vn homme mort: il eftoit

armé contre le Roy de Nauarre,

aulïi bien que Meilleurs de Guyfe

c’eftvn mefrne crime de l’vn co-

pie des auttes,il ny à rien de diffe-

rent, fi ce n’eft que les vns veulent

ofterla Courône de Frâce au Roy
de Nauarre,& le déshériter, & feu

Monfieur de Ioyeufe luy à voulu
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ofter la vie,qui eft bien plus : Car

fans telle il ne puis porter courô-

ne. Or fi le Roy de Nauarre eft

l’ennemy du Roy,côme il eft trop

certain^vousqui elles fon Aduo-

cat, qui auezefcrit pour luy con-

tre la cenfure & excommunicatio

duPape,que puis-iedire de vous,

fi non que vous elles traillte à vo-

llrc Roy,renantlepartidefon en-

nem y,& criminel deleze maiefté,

qui impugnezledicftdu Roy, qui

à reuoquéleditde pacihcatiô
,
qui

impugnez les allions du Roy,qui

fait la guerre au Roy de Nbuarre,

qui fait faifir les biens des hugue-

nots,dont vous elles le patron &
prote<fteur,quideffendezla caufe

des ennemis de Dieu & du Rov,

chacun fçait comme Moniteur de

Guyfe feft côporté en les demie-



res guerre : il fufl: aduerti comme
quelques vns fortis de Sedâ,auoiet

furprisla ville de Rocroy, qui e-

ftoitde Ton gouuernement
,
il pé-

fa que feftoitde fon‘ deuoirdela

remettre en l’obeiffance du Roy,

ce qu’il feit,& pour venger l’iniu-

re faide au Roy,il meit le bege de

uantlavillede Sedan,oùs’eftoient

réfugiez fes ennemis
,
le R oy fuit

importuné par aucuns de faire le-*

uer le iiege,d’autat que l’on difoit

la prinfe de Rocroy auoir efté fai-

te au defcendu du Duc de Bottil-

lon,qui n’auoit aucune intelligë-

ce auec le Roy de Nauarre, le Roy
commanda à Moniteur de Guyfc

deleuerleiiegede deuant Sedan,

ce qu’il feift, dôt toutesfois il s’eft

mal porté .-car depuis le Duc de

Jioliillon àeftéleguide & coudu-



éteur desReiffres ennemis,qui no’

ont tant fait de maux
,
depuis lar-

mée des eflrangers s’acheminant

en ce Royaume, Modeur de Guy-
fe vint trouuer le Roy à Meaux,au

quel il propofa que fi fa maiellc

vouloit luy bailler des forces,il s’af

feuroit qu’il les engarderoit d’en-

trer, finon qu’il n’euff moyen de

luy bailler des forces, s’il luy plai-

foit, il en emprunteroit du Prince

de Parme, qui luy en auoit offert.

Le Roy ne trouuant bomcefte of-

fre' derniere luy deffendit de met-

tre l’effranger en fon Royaume,
dontauffi monfieurde Guyfes’eff

bien donné garde
, &auec telles

forces qu’il à peu affem bler
,
s’efl

toufiours tenu preff de l’ennemy,

la molefté de toute fa puifsâce
, &c

engardé qu’il n’ait furprins aucu-

ne
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ne ville ou chafteau , en Ton g(

uernement de Champaigne ny eu

viures qua grande peine, eftans

les Reiftres fortis de Châpaigne,

Moniteur de Guyfe enuoie vers le

Roy,pour fçauoir fa volôté , d’au-

tant qu’il n’eftoit raifonnable que

il fortift en armes hors fo gouuer-

nement,fans le commande
du Roy, ce qu’entendu du I

manda à moniteur de

euft à fuiure les

fô deuoir, à quoy il à obey,le

ayant forcé les Reiftres de lu)

mander mercy, & les aiant licen-

tiez : il commande à Moniteur

Guyfe de ne leur courir fu

quoy auftt fa maiefté a

voila en fomme côme il à

belle au R



uice: Ainlî que le Roymefmes à

ditdeboucheàMôlieur de Guy-
fe, eftre à prefent iugé criminel de

leze maiefté, par vn pedat, par vn
prifonnier, par vn pentionnaire

du Roy de Nauarre, ne voiant pas

qu’il fe coupe à luy mefme la gor-

ge de Ton coufteau , & que quand

on côfelfera la maieur de fon Sy-

logifme qui eft
,
que qui prend les

armes fans le côgé du Roy eft cri-

minel de leze maiefté
,
&r que l’on

cognoiftra que le Roy de Nauar-

re à pris les arjnes contre le gré du
Roy,confequement on conclurra

qu’il eft criminel de leze maiefté

no Meilleurs de Guyfe, qui en ont

bonnes lettres Sc bien authenti-

ques
,
auec vnç infinité de lettres

mifliueSjpour monfter qu’il n’ont

rien fait fans laueu du Roy leur
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maiftre, pour lequel ils ont com-
batu : mais qui peut nier que Mô-
fieur le Duc du Maine, n’ait eu

charge & mandement du Roy,

quadilallaen Guyéneily à trois

ans menât vne armée
,
pour.com-

batre le Roy de Nauarre,& repré-

dre les villes qu’on auoit vfupées

fur le Roy ? Donques que deuien-

dront,voz belles proportions &
vozThefes? Si voftre hypothefe fe

trouue faulce & méfongere . Mais

vousauez tant apris à contredire

la verité,ayant accouftumé de dis-

puter & ergoter contre les loix du'

Code Iuftiniam, quand vous Ca-

thechifezvosdifciples,.que côme
Sophifte argut, vous difputez co-

tre toutes chofes vraies & approu-

uéesde tous chacun, tient le Roy
dcNauarre &c fes complices here-

C ij



2.0

tiques vous tenez le contraire
, le

Pape la déclaré tel, vous demétez

le Pape : il fait la guerre au Roy,

vous l’excufeZjVous tenez fon par-

ti, vous fouftenez que la courône

de France luy eft deue, que ceux

qui fe veulét oppofer qu’il ny foit

receu font criminels de leze maie-

fté,vous deffendez la venue des

Reiftres ennemis de celle couron-

ne, vous efcriuez pour la Royne
d’Angleterre cotre la Royne d’Ef-

colfe belle loeur du Roy
,
pource

quelle eftoit coufine germaine de

Monfieurde Guyfe, vous blafmez

& iniuriez toute la maifo de Lor-

raine, confequemment la Royne
cfpoufe du Roy,& qu’il aime vni-

quement, comme Tvne des plus

chaftes vertueufes & deuotes da-

mes de la terres,vous meldifez des



Il

neueus & niece du Roy, qui font

les enfans de monfïeur de Lorrai-

ne^ penfez faire grad tort à leur

maifon, quand vous loiiez la mai-

fon de Bourbon : mais vous leur

faites honneur, pource qu’ils font

defcendus de là maifon de Bour-

bon,par tant de branches que rie

plus
,
ne fe peut on pas vaterde fes

aieux maternels : aufti bié que des

paternels île fang defcend il pas

aufli biédeparlamere que parle

pere , au contraire c’elt du cofté le

plus certain, noz luricôfultes diét

que lamere eft touhours certaine,

& le pere eft celuy que les nopces

demonftre . Pouuez vousdefcrire

la Genealogie de Bourbon, fansy

mettre feu Madame Anthoinete

de Bourbô aicule de Monfïeur de

Guyfe ,fâsy mettre Madame Re-

C iij
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née fœur de Moniteur le Conne
fiable de Bourbon.aieule du Duc,aieuledu Duc

iine
3
& de la Royne de Fr^

y mettre Madame Cathe-

rine de Bourbonj femmedu Duc
Gueldres aïeule de Claude

de Guyfejfans y mettre la foeUi uc

moniteur le Cardinal de Bourbon
enfansde monfîeur de

la fœur de feu monfîeu**

de Motpéfier aïeule du Duc d’El-

bœuf y vous leur reprochez qu’ils

fontdefcédus de la maifondeHar-

v,v,„rt ? toutesfois la fille de Pierre

premier de ce nom Duc de Bour-

bon
3euft fa fille Catherine mariée

au Conte de Harcourt , vous leur

reprochez auffi qu’ils font defcen-

dus de la maifon de Namur, la fil-

le de Robert Seignenr de Bourbô

fils de Sainét Louys ,
efpoufa lean

i
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Conte de Namur. Tellement que

vous ne fçau riez dire du bien & de

l’honneur de la maifon de Bour-

be,que meilleurs da Guyfe ny par

ticipent:ils en fontdefcendus,&fi

la maifon de Lorraine euftellé fi

petite que vo9
la fai&es, melfieuis

de Bourbô ne fe fulfent alliez par

tant de fois ,
comme ils ont fait,

mefme de noz iours feu monfieur

de Môtpéfier qui efpoufa la lœur

de monfieur de Gtiylè , àulfi quad

vo9detradez de la maifon de Lor-

raine vous failles tort à melfieurs

de Bourbon, d’autant que l’aieule

de monfieur le Cardinal de Bour-

bon Duchellè d’Allençô ,fe nom-
moit Madame Magdelaine de

Lorraine. Et fi noftre Royauoit

des enfans de la R oyne fa femme,
comme tout bon Fraçois doit de-
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firer meldilant de celle maifon,

vous leur feriez autant de tort.Les

Ducs de Bauieres & de Brufuic,

qui font des meilleures & plus an-

ciéne maifons d’Allemaigne
,
ont

efpouféleslœursdu Duc de Lor-

raine, & duquel l’aieule eftoit fille

du Roy d’Efpaigne fœur de l’Em-

pereur Charles cinquiefme,la me-

re aulfi fille du Roy de Danne-

march. Voila ce me femble des al-

liance,pour n’eftre rabailfés par la

main d’vn argoteur mercenaire,*

qui les veut rager au rang de fim-

ple gentil-homme, fi ne leur peut

on ofter, qu’ils ne foient defcen-

du du Roy Sainït Louys
,
par Ma-

dame Anthoinete de Bourbon
leuraieule,duRoyIeâ par Mada-

me Iolant d’Anjou, meredeRené

Duc de Lorraine Sc duRoy Louys

douzief-
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douziefmc . Par Madame Renee

de France aieule de monfieur de

Guyle^ du Roy Henry fécond par

madame Claude de Frâce Ducefi

fedc Lorraine. Confequemment
qu’ils ne foientparens proches de

noftre Roy .Car combien que la

loy Salique ne les admette à la cou

ronne de France, la loy diuine &
humaine fait les enfans.de Lorrai-

ne eftre neueus du Roy . le ne me
fuffe de tant eftendufur cefte ma-
tière,fi par voz beaux difcours vo9

ne myeufliez tire comme par for-

cer mais fil vous eft permis defcri-

re contre cefte maifon , il me doit

auflî eftre permis de les fouftenir,

& combien qu ainfî que dit Pha-

uorinus dâs Aulugelle
,
qui entre-

prend de louer autruy ôc en dit

froidemét,fait tort à fa caufe, plus

D
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qu’il ny fait d’honncur^toutesfois

ie me confole que ceux qui en diet

le pis qu’ils peuuent,ne dient rien

contre eux fïnon des calomnies,

fas aucune preuue que du dire des

huguenots,qui des vingt &fix ans

ont dit que la maifon de Lorraine

prétend oit à la courône de Fran-

ce: Mais il y a bié de la différence,

entre vne calomnie & vnc accufa-

tion, Cicéron dit en l’oraifon, pro

Cceho Altttd ejî maledicere altttd accu-

ptre accufattoxcrimen defidetatrem 'ZH

dejiniat kotninem <-vt nocet argumento

prnbet tejle conjirmet malediftto auttm

ttibil habft p.ropnfiti prêter contumtltci.

C’eft donc affez que de nier; yoz

proportions, fondées fur ie dire

des huguenots, enfâs de celuy qui

eft nommé le pere de menfonge,

que fi vous n auez autre tefmoing
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vous voilà mal ,1e Roy fçait quel

feruice meilleurs de Guyfe luy fei-

rent apres la more dû feu Roy
Çharles,pendât qu’il eftoit en Po-

longne , & qu’en ce Royaume on
faifoic des entreprifes pour l’em-

pefeher de retourner par deçà , on
ne peut dire, qu’ils pretendilTent à-

la courône . Si ainfi euft elle qu’ils

eulfent pretédu à la courône- ain'fî

quel’onleuraobie£té:ilya vingt

éc f.x ans, on en euft connu quelq

chofe par leurs deportemensunais

quelle apparence y auoit-il, que

lors ils y pretendilïènt, que les en-

fans du feu Roy Henry fécond e-

ftoient quatre malle tous en bon-

ne fanté,& que l’on efperoit ou ils'

auroit lignée,auôient ils a£ris pàr

quelq Almanach qu’ils :n‘àurôiet

point d’ehfâs pour leur luccedër!
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Ce font des inuentions trop lour-

des 5c fupines,pource ie ne m’y ar

refteray d’auâtage, ôc viëdray à cc

grand crime de leze maiefté,dont

on les penfe accabler, c’eft qu’ils

ont fait vne ligue . Sur qüoy ie di-

ray que dix ans font où enuiron, il

fuft fait vne ligue au païs de Pi-

cardie, 8c en quelques autres Pro-

uinceSjlaquelle le Roy auoüa
, 8c

qui plus eft en feift deliurer fcs

patentes
,
qu’il enuoya en la Cour

de Parlement , vray eft; que quel-

ques politiques depuis l’é defgou-

terent 8c demeura celle ligue fans

effet Si vous parlez de celle affaire,

lors vous ne fçauriez charger mef-

{îçursdeGuyfe,puifque elle fuft

aprouuée du Roy : aulfi iecroy

que vous n’entendez parler de ce-

lle première ligue: Mais de celle
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Sc qu’il eftoit expcdient ou
r ' j- 1 - faire . Vous me confef-

que des l’an mil cinq cens

quatre vingts & quatre,ceux de la

Religiô pretédue
,
firent ligue of-

^'Æ-"'' i ue
)
en la ville de

o w^païs d’Allemai-

gne
,
qui eft vn an au parauat que

les Catholiques feiffent ligue en ce

Royaume, Leconcordat qui fuft

lors fait, eftoit entre les Ambafla-

deurs d’Elizabeth Roync de Fran-

ce, Angleterre, & Irlande: Henry
de Bourbon Roy de Nauarrc

, les

Ambaflàdeurs du Roy protecteur

d’Efco(Te,du Côte de Palatin Duc
D iij



de Cafimir Duc de Pomeraine,

Lédegrauede HeflèDucdewité-

berg
,
Prince d’Orenge,des fieurs

des ligues des Suides,Princede Co-

dé ville de la Rochelle , & affociez

tous fournis de procurations &
toutpouuoir à ce requis,lefquels

le quinziefme iour de Décembre

mil cinq censquatre vingt quatre

apres auoirremondré par le Do-
cteur l’eftat calamiteux delà Chré-

tienté, la fource de tant de maux
la necefîité d’y pouruoir, accordè-

rent que le Roy de France feroit

fommé de tenir l’Edit de pacifica-

tiô
,
par luy n’agueres fait,& pour

l’aflèurance authorite Se entrete-

nement dudit Edit, feroit donner

la foy publique par les éftats,auee

peine iüréepubliquemét en piaf*

ne ademblée ,4c en fort reffus luy
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dénoncer au nom de tous les fuf-

dits,n'auoir auec luy aucune focie

té où amitié, Protcllans de recou-

urer telle réparation que befoing

fera , au cas que par fon refîus au-

cuns troubles aduiennent en la

Chreftiété,& audit cas les Ambaf
fadeurs audit nom defdits Roys

Princes, P otent as& ailocicz
,
ont

tous iuré&: promis, aduenât qu’il

çonuienné vfêr de force^pour cô-

traindre le Roy de Frâce a l’acom-

pliflement de lespromejpfes que

refpeôtiftement ils fourniront ges

& argen t chacun d e fon cpR dâs

le quinziéfme d’Auril prochaine-

ment yenanuSçauoû que la Roy-
-ne d’ Angl eterre fournira cinq mil

iReiftres quatre mille ^uilfes, fans

y comprendre le iecoufrsdes dou-

ze mille Anglois
,
que fk maiefté



entend faire defcendre à l’endroit

le plus commode de France/elon

l’auisdu Roy de Nauarre Prince

de Codé Sc aifociez. Le Conte Pa-

latin quatre mille Reiftre, le Prin-

ce de Cafimir quatre mille Rei-

ftres,le l’Andegraue de Hefledeux

mille cinq cens, le Duc de Pomc-
raine quatre mille Reiftres le Duc <

de witemberg deux mille Rei-

ftres,lefdits fieurs des ligues
, fans

la leuée d’Angleterre fourniront

cinq mille Suides
,
le Roy prote-

cteur & côfeil d’EfcoiTe deux mil-

le Eftoifois , Le Roy de Nauarre

Ptince de Condé & aifociez, ont

promis mettre en capaigne vingt

Sc cinq mille harquebuziers, Sc

quatre mille cheuaux . Ontaufli

promis
,

le Roy de Nauarre Sc

Prince de Condé, tât en leurs nos

que



que comme eux faifans & portas

fors pour leurs adoriez
,
qu’en fai-

fantla paix ils fourniront & fatif-

ferontrainlî qu’il eft capitulé plus

particulièrement enuers les maie-

llezdesRoysPotentas & Princes

defliifdits. A. cité promis & iuré,,

que Pvnny l’autre ne pourra faire

aucune treue où paix auec le Roy
de France

,
que du confentement

tous lesadoriez. '

\

Pour l’Ëftat d’Efcoffe les Ambaf-
fadeurs Protecteurs & Confeii du
Roya-ume , ont promis & iuré ne

produire rien contre leur Roy

,

ce pendant la Royne d’Angleter-

re à promis de deleguer iuges en

Angleterre,& Allemaigne & Suil-

fe,aux voies de la Royne d’Efcol-

fe &c.

A eftéaufliaccordé partous, &
E

'



vnar.imement promis de fe trou-

uer en perfône,où par leurs dépu-

tez à la première iournee imperia-

le,pour d’vne mefme voix auec les

Princes & Contes de l’Empire, re-

quérir la réunion du domaine du-

dit Empirera faux tiltrc retenu par

l’EuefcjUe de Rome & autres. Sça-

chaiit bien que la vraye fource de

toute rherefîe , & troubles de la

Chreftien té,vient de la fuperfluitc

dudit Euefque, & de fon comma-
dement

, offrir tous deuoirs & fe-

cours à l’Fmpire pour y pour-

uoir,voilà les propres teimesdc la

confederatiô & ligues des hugue-

nots^ ire auât la liguedes Catho-

liques : Mais û les Catholiques adr

uerrisde celte côiuration ,qui fuft

aulti en rc temps là,faite à Môtau-

ban,fe font contreliguez,peut on



interpréter leur aflociation ,auoir

eftéfaite cotre le feruice du Roy,

veuqc’eftoit pour s’oppofer aux

mauuais defeeins du Roy de Na-

uarre,& Prince de Condé, qui fai-

foient defeendre vne telle armée

eftrangere en ce Royaume
,
pour

forcer le Roy noftre maiftre.

Quand quelque meurtre eft adue-

mijOnade couftume de fenque-

rir,qui eft lagrefteur
,
& celuy qui

à commencé: car celuy qui fe met
en deffence , eft excufable par la

loy Diuine & humaine,mefmes le

lurifconfulte Mutins
,
dit que fi

deux bœuffe fot barus,& que l’vn

foit tucril fiutauoir efgard, quia

efté des deux qui à fait lagreflion,

affin que le maiftre du boeufqui a

prouoqué en patifte parla bour-

fce. Or que cefte ligue huguenote
t- ; ;



n’ait efté dreflee,on enà veu les ef-

fets à quinze lieues près de Paris,e-

ftans leseftrangers venusau nom-
bre de quarante mille combatâs.

> On voit aufli l’alîemfclée qui fuft

faite des Princes huguenots en Ai-

lemaignejO.ii fe trouuerét les Am-
baflàdeurs du Roy de Nauarre &
affociez

,
par laquelle on partai-

geoit le Royaume de France, Sc

qu’on deuoit contraindre le Roy
de déclarer le Roy de Nauarre fon

fnccefleur à la Couronne,que l’on

le deuoit contraindre de luy bail-

ler lapanage que tenoit feu Mon-
iteur frere du Roy,& de bailler en

coresvne autre apanage à Mon-
iteur le Prince de Condé.On à veu

les fommations du Roy de Dam
nemarch faites au Ro.y.,& des Sei-,

gneurs d’AlIemaigne,8c de Suiflcs



cela. elt trop apparent, & n’elt be-

foing d’autre tefmoing pour le

prouuer, les Ambaffadeurs en ont

eiié ouys parle Roy , lefquels ont

reproché au Roy parlante fa per-

fonne,qu’il vfoit de perfidie teuo-

quant fes Edits de pacilication,les

effets qui enfôt enfuiuis, ontmô-
ftré quelle eftoit leur intétiô . Do-
quesfi pour reftfterà leur armée

proietées des l’an mil cinq cens

quatre vingt quatre,aucüs Catho-

liques fe font liguez, en ban mil

cinq cés quatre vingt cinq, on ne

peut interpréter telle ligue eftre

faite contre le Roy
,
qui cft faite

pour fon feruice,& le falut de tou-

te laFrance,qui eftoit expofee en

proyei.ces barbares, &: peut on
directüHumyji bdlum qu;bus. wctjja-

rium ptaarma çaibut fine armis



in tuto ejje non potefl . Mais ce

que l’on obie&e cotre cefte ligue

faite en l’an mil cinq cens quatre

vingt cinq, eft qu’elle fuft faite fâs

l’authorité,& fans le cogé du Roy,
ce que fil eiloit dit par le Roy ie

croirois eftre véritable : Mais le

Roy n’ayant defauoüé cefte ligue

Catholique
, ny par fes Edits

,
ny

par autre declaratio, ie ne puis ac-

corder ce qu’en dient les hugue-

nots & leurs aflociez,feuls qui r.e

ceifent de publier,que la ligue eft

faidle contre le vouloir du Roy,

Auquelsie refpondrois volotic-s,

ce que la Royne mere du Roy rel-

ponditau Roy deNauarre,quand

cllefuftdcuersluy
,
auquel elle dit

ne parlez plus de la ligue.-ils ne fôt

que ce que le Roy veut, & de fa : t

le Roy accordant leur requefte à



reuoqué les Edits de pacification,

ce que s’il euft fait contre fon gré,

il n’euft confirmé pas vingt & frè-

te Edits,depuis fais pour la vendi-

tion des bien des huguenots,que fi

la ligue eufl contraint & forcé le

Roy de reuoquer l’Edit de pacifi-

cation, d’autant que quâdillere-

uoqua : ils eftoient a{îemblez\en

armes .Il eft croyable que depuis

qu’ils eurét pofé les armes
, le Roy

eufl: déclaré que ce qu’il en auoit

fait efloit cctre fon gré & fon in-

ter.tiô,au cotraûe depuis il a con-

firmé, tant pa ,‘ Edits fubfecutifs,

que par commiffiôs qu’il a décer-

nées,pour faifir les biens des héré-

tiques, eue par armées qu’il a en-

uoyées tant en l’Anguedocfousla

charge de môfieur le Duc du Mai-

ne,qu’en Poiôtou fous celle de feu

Môfieur Ioycufe qu’en d’Aulphi-



lié fous Monfieur de la Vallette,

pour faire la guerre,non à ceux de

la Ligue . Car il fen eft toujours

ferui, niais aux ennemis de la Li-

gueront on peut penfer que la li-

gue n’a elle contre le Roy , mais

pour lu-y & pour fon feruice.Vrai

eit qu’il fembloit au commence-
ment que feleua la Ligue,que le

Roy n’auoit aucune intelligence

auec eux : Mais que fçait on fi ce

qu’ils firent fuft fait par le com-
mandement du Roy, qui vouloit

prendre prétexte de reuoquer l'E-

dit de pacification,comme y cllât

forcé par c eux de la ligue,affin d’a

uoir exeufe enuers ceux qui le pou

uoient calomnier de perfidie
,
des

l’alïèmblee des trois Elias tenus à

Blojs^ le Roy déclara qu’il auoit

tous les regrets du monde,de lou fi-

frir
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frir l’herefie eftrc prefehee en fon

Royaume, & fuit requis par les

gés des trois efi:as,que les Edits de

pacification que les huguenots

auoient extorqué par forcé fufsét

reuoquez,& de fait furet quelques

vns deleguez par les Eftas , vers le

Roy de Nauarre, pour le fonimer

de quiter fon herefie.Le Roy don-

ques qui n’aprouua iamais autre

Religion que celle qu’il obferue,

auec tant de deuotion,fuft peut e-

lire bien aife que.la ligue fe meift

en armes pour fi bon œuure,qui

eftoit leveu,& de luy-Sc des Elias

de ce Royaume. Et pour motlrer

que 1 es Edits de pacificatio ne fu-

rent iamais fais que par contrain-

te,pour euiterle deford.re qui ve-

noit de la venue des Reillrts,Suif-

fes ,& Angloisen çe Royaumes, il

F



cft tout certain qüe iamais Edit de

pacification ne fuft fait
,
que lors

que les armees des huguenots e-

ftoient en France,& que quand la

Cour de Parlement a vérifié ces

Edits là,elle y à mis celle claufe fas

aprobationdela Religion prêté-

due reformee . Au contraire quad

elle en a publié la reuocation
, la

Cour a loue 1’Edit,comme fainét,

remetat lanciéne deuife de la vil-

le de Paris, qui eil vn Dieu,, vne

foy,vn R.oy,vneloy,depuis ce téps

Monfieur le Cardinal de Boürbô

a toufiours ellé près la perfonne

du Roy,lequel ne feroit fi bien ve-

nu qu’il eft,fil auoit forcé 8

c

con-

traint le Roy, dereuoquer l’Edit

de pacificatiô, comme les hugue-

nots 8c leurs affociez publient.

Donqucs ie diray que fi ceux de la



ligue n’ont pris les armes de 1 ex-

près côfentement du Roy, toutef-

fois eftans puis apres auoiiez de

Iuy
.
Que la ratification equipole

& vaut vn madement exprès: ain-

û que dient noz loix
,
qui eft pour

relpondre à noftre bel Ergoteur,

qui leur fait leur procez comme a

criminels de leze maiefté. Le Roy
feul peut tefmoigner fa volonté,

fil à eu pour agréable où non,tefc-

le ligue & affociation dés Catho-

liques,non à ceux qui ne font de

fon confeil d’eftat,c6me à ce pen-

fionaire de la Conciergerie,hôme

de néant, & qui n’entre es affaires

fecretes du Roy
,
pour interpréter

fa volôté. Le Roy s’eft affez décla-

ré & fe déclaré encores tous les

iours,qu il n’entend fouffrir deux

religiôs en fon Royaume. Il effort

F ij
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doriques expediét d’vfer
, de quel-

que affemblee en armes, pour ob-

tenir du Roy, ce que le Roy defi-

roit pl
9 que ne faifoit la ligue

,
qtri

ciloit d’exterminer l’herefie hors

ce Royaume , & q le Roy vouloir

faire auec quelque pretexte,fe cou

urant de ce que fa noblelfe auoit

pris les armes pour faire la guerre

aux huguenots, & craignant que

telle guerre ne troublait fô Eftat,

il a eftime eftre raifonnable que

les huguenots vuidaffent fon Roy
aume . Le Roy a fait ce que nous

lifons auoir efté fait par Abraham

à la requefte de Sarra fa femme,

c’eft qu’il auoit fo fils ifaac & fon

baftârdfils de Hagar, qui auoient

querele enféblc,Sarra luy dit qu’il

chalfat le fils de fa châbriere hors

iàmaifô,pource qu’il n’eftoit rai-



fonnable que le baftard heritaft

auecfonfils . Ce quefeit Abrahâ

parle commandement de Dieu:

Ainfi la ligue des Catholiques a e-

fté comme Sarra à fa requefte , le

Roy a chafle la religion baftarde

& illégitime^ à retenu fa fille lé-

gitimé l’Eglife Catholique . La li-

gue n’a rien fait que les Elias de

Blois n’euftènt fait par leur reque-

fte j &que le Roy n’ait defiré de

tout fon cœur ,
comme il prote-

fta en la ville de Blois auec fer-

mens folemnels,prefens plufieurs

députez qui font en cores pour en

tefmoigner,& depuis deux ans en

a autant dit en la prefence de plu-

fieurs à ce appeliez au chafteau du

l’Ouure
,
tant Princes Confeillers

d’efta’tjPrefidens de la Cour & au-

tres, où de fa bouche il a protefté

Fiij



de fa volonté qui eftoit d’extermi-

ner l’herefie, ce qu’il tefmoingne-

roit par fes a&iôs prometant qu’il

iroitenperfonne à la guerre, co-

rne il à depuis exécuté, & qu’il n’y

efpargneroit,ny les bies , ny fa vie

mefmes,que fi la requefte de la li-

gue Iuy eull efté à contre-cœur, il

n’eft vray femblable qu’il eull dô-

né de fi bos tefmoingnages de fon

intention comme il à fait
, &

quand il eft reuenu de la guerre: il

à orné l’Eglife denoftre Dame des

cornetes & enfeignes de ceux qui

eftoient defcédus en ce Royaume,

pour combatre la ligue,qui eft ce

me femble alfez aprouuer la ligue:

Mais fi nous confiderons comme
par cy deuant noftre Roy à efté

mal feruy par quelques Politi-

ques libertins ôc gens diflimulez



en leur religion
,
qui ont efté cau-

fe de nourrir la guerre
,
pendât la-

quelle ils ont fait leurs befongnes

au grand détriment des finances

du Roy
3 & à l’oppreffion du peu-

ple nous recognoiftrons que ia-

iamais on n’a fait Edit de pacifica-

tion, qu’à lors que les huguenots

» efloient près à fe rendre,apres que

par batailles ils auoient elre vain-

cus
,
l’on fçair que le premier Edit

de pacificatiôfuftfait lors que la

ville d’Orléans tenue par les hu-

guenots & afîiegées par le Roy
n’enpouuoic pl

9 & n’auoit moyé
de tenir,& que les huguenots qui

eftoient dedans eurent fait affafi-

ner partrahifon,feuMonfienr de

Guyfe, qui fi empioyoit vertueu-

fement &fans fiel.ion . Alors les

Politiques qui fous main fauori-
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foient le parti des huguenots per-

fuaderent au Roy Charles qui e-

ftoit fort ieune de faire vn Edit de

Pacifîcation,afiîn que ceux de l’o-

piniônouuellenefulfentdu tout

perdus , ils auoient elle batus à la

bataille de Dreux,la ville eiloit ré-

duite à vue extrémité preftde fe

rendre,comme aulfi quand la ville

de la Rochelle full alhegee
, &

qu’elle elloit fur le point d’eftre

prife, alors ces Politiques metifs

feiretit faire vn autre Edit de pa-

cification
,

ellant feu moniteur

d’Aumalletuéence fiege qui te-

filloit à ces pacificateurs, qui ont

entretenu les faétions des hugue-

nots . Donc apres auoirveu que

ny les batailles, que nous empor-

tions fur noz ennemis , ny les pri-

fes des villes , ne nous feruoient de

rien
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rien- à caufe des intelligences que

noz ennemis auoienc aucc ceux

quifç feignoient Catholiques Ôc

bons feruiteurs du Roy, & néant-

moins fauorifoient l’heretiques,le

fourtenoient &c entretenoiét noz

diffentions. Les bons Catholi-

ques voyans ceil: abus, Scvoulans

obuier aux entreprifes de cefte ma
niêrc d’ennemis couuers & degui-

fez, ont péfé que pour mettre vne

fin aux troubles de ce Royaumes,

il eftoit befoing de retracher tou-

te difîimulatiôs & exterminez l'he

retique, ôcaceteftetfe mettre en

armes,affin d’empefcher les Poli-

tiques de plus nourrir les diflen-

tions de religion,d’autant que cé's

genslafefufTent oppofez à la re-

queftedes Catholiques,commëils

feirent- à l’aflemblee des Eftas de

G
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>Blois,qui empefcherent le deflèin

& du Roy &des Eftats : Ainfi les

Catholiques penferent qu’il eftoit

ncceftaire de prendre l’affaire en

main
,
& ne diflîmuler plus apres

que l’herefie euft régné vingt ans

& plus, & perdu vnc infinité d’a-

mes tôbées en l’herefie . Daillcurs

fi noftre Roy fuft mort fans reuo-

quer ledit de pacification , le Roy
de Nauarre tenant la religion, qui

eftoit permife par l’Edit, euft pré-

tendu n’eftre point indigne d

Courône de France: il eftoit

befoing que fa religion fuft con-

damnée comme herefie.Entrepri-

fe qui n’a fait aucun torr,fi ce n’eft

aux huguenots,qui par ce moyen
ont efté bânis de ce Royaume, où
fe font conuertis à la religion Ca-

tholiques
,
pource que de ceftc li-



guc ; il n’eft forti aucun meurtre

que des huguenots . Or quelques

vns qui tiennent le party de noz

ennemis fc font merueillcufemét

fcadalifez de cefte ligue,faite pour

extirper l’herefie ,& ont fait pu-

blier pluficursliurets pour en def-

gouter les bôs Catholiques, difans

que l’on en veut à la perfonne du

Roy, dont on n’a encoresveu au-

cü tcfmoingnage, difans aufïi que
l’on veut desheriter,le Roy de Na-
uarre de la. Couronne de France,

qui luy appartiétîMais fil eft héré-

tique, & retranché de l’Eglife
, f

c’eftvn membre pourri
,
comme

eft tout heretique : il n’eft pas rai-

fonnable d’en faire noftre chef: il

nyaloy foit S'aliq
,
foit diuine,où

humaine
,
qui nous cômande d’o-

beyr à celuy qui n’obeit,n’y a ûieü

G ij



ny a io tgiH«.iN ottre beau lenteur

fouftjét q le Roy deNauarren’eft

point,herctique mais incertaine-

ment& doutant de fafoy
, & ce

pédant il nous fait la guerre à feu

& à fang } & no9
introduit vue ar-

mée de quarante -mille hommes/;

pour planter l’herefîe en France/l

y i quinze ans qui ne fuft àlaMef-

Ce,-qu'il frequente les prefehe, & la

Gene de§ hérétiques
,
quil.-conï-

batpoupeux^& puis vous nous fe

rez ac-croite qu’il n’eil poin t héré-

tique > il a ;éft,4cenfuré du Papfcjôc

s'eft -laiffé én -excommunication,

trois ans font, fans fc faire abfoul-

dre, apres lèiourde fainct Berthe-

îemy, il fuit Cathechifé en noftre

Religio ,fcit femblatde l’approu-

uer fuft à la Meftè par quelques

temps hantoit noz fermons fai-
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{bit fes Pafques en no fixe Eglife,

enuoya faire profeflion de fa Foy

iufques vers le Pape , depuis il s’efl:

retiré auec les heretiques
, à fait

profeflion de leur foy, à protefté

dy viure & mourir
,
&c puis à vo-

ifre dire il n’efl: point heretique,

ie croy que fi vous aufiez , vous

diriez & que noftre Roy & les Ca-

tholiques font heretiques: mais

Vous naufez
,
quand vous parlez

de la rebelliô des ihuguenots, vous

les exeufez Se diètes qu'ils ont eu

recours au droit de nature,, qui

permet de ce deifendre contre la

force dautruv, cela feroit bon à

dire s’il ne faifbiét guerre que co-

tre ceux de la liguè:Mais quand ils

rmt défiait monfieurdeloyeufe Se

la troupe, ce nettoient point gens

delà ligue 'c’efto;isr Seigucyrs que

G iij



leRoy leur maiftre enuoyoit,pour

les combatre vous tenez donques,

qu’il eft permis à vn fubiet fe def •

fendre cotre la force de fon Roy,
qui eft contre les maximes de vo-

ftre crime de leze maiefté . Et

quand vous parlez de ceux de la

ligue, qui n’ont iamais combatu
contre leur Roy : mais fous fon

authorité, & fous fa baniere,vous

les rendez les plus criminels
, &

les plus feeterez hommes du mo-
de. Vous aigrilfez le Roy contre

eux,& ramenez l’exéple des Em-
pereurs Romains,comme Tybe-

re,Neron, Caligula & femblablcs

tyrans qui faifoient punir grieue-

ment , ceux qui ne les auoient af-

fez refpe£tez où adorez comme
Dieux amenant l’hiftoire de Fa-

lanius , qui eftoit accufé d’auoir
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vendu fon iardin dâs lequel eftoit

la ftatue de Cefar , côme s’il auoic

commis crime de leze maiefté en

vendant la ftatue de l’Empereur,

& que Gramius Marcellus fuft ac-

eufé ,
d’auoir mis Ton image par

deflus celle de Cæfar,& d’vne fem-

me qui par mefgarde feftoit

pouillee nue deuant l'Image de

l’Empereur : Mais vous ne diètes

pas que Tybere quoy
,
qu’il fuft

vn trefteruel tyra
,
ne vouluft

admettre ces accufations

traire il efcriuit au Sénat. Non ideo

decretîtpatnfuo coelum, <vt m perniaê

Ciuiutn is konor •verteretur nec contra

religiontmpéri qttod effigies eiut

alia numtnum fimulachra 'venditto-

mbas hortorum accédant , Ce crime

de leze maiefté à efté pratiqué,

pour enrichir le fifque : Ainfi que

*?oJ-



dit Pline enfon PanegeriqueZo-

cuplelabant fijcumQ^ atarium non

tam Voconus
, £> lulut leges qttàm

maiejlatis ftngulare ly" 'Znticum cri-

men eorutn ejnt cnmme <uocarent . Ce
difcours fait du crime delezema-

iefté, n’eft que pour irriter le Roy
contre fes fubiedts ^aufiivousde^

peingnez vn Roy ayant la collere

d’vnlyô, les cheueux couucrs d’A-

fpics,&le voulez rédre effroyable^

vous feriez volontiers vn bœuf
d’Arain pour mettre les perfon-

nes : ainfi que Pericles fcit & qu’il

prefenta au tyran Phalaris , pour

tourmenter fes fubie&s , vous e-

ftes de ces Confeillers de Ieroboa,

quil’aduifoiétde foiieter fes fub-

ie£ts de Scorpiôs, & fe faire craim

dre plus que fon pere n’auoit fait;

Mais parla grâce de Dieu noftre

Roy
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Roy. eft bien efloingné de ce natu-

rel là, il n’eft point de la race de

voz Empereurs , Néron & Cali-

gula, queluy propofez pour ex-

emple. Iecroy qu’il vengera plu-

ftoll: le crime de leze maieftéfait

contre Dieu par les huguenots,

qui abattent les Egîifes ,
tuent

les Preftre s violent les Nonains,&

foullent aux pieds le Sacrement

de l’AuteljComme ils ont fait près

la ville de Iamets depuis vn an,

ôc en ce faifantDieu en recom-

penfe le rendra aimé & honno-

re
/

de fesfubiects Catholiques les-

quels n’aprendront point de vous

n’y des huguenots
,
dont vous e-

ftes l’Aduocat à craindre & re-

uerer leur Roy ils vous en fe-

roit leçon. Le Roy ne fçauok'que

c’eftoit de rébellion ,fi non ce gus
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les huguenots luy en ont apris
,
au

parauant que l’herefie fuit en Fra-

ce,noz Roys commandoient par

tout leur Royaumes paifiblemét,

autant à la Rochelle
, Montau-

ban Caltres
,
qu’ils ne font dans

la ville de Paris , où le Roy n’a re-

ceu que tout feruice & obeylfan-

ce, encores que l’on ait par vn ar-

tifice drefle des menées, pour ir-

riter les Citoyésde Paris par faux

rappors , affin de les rendre fuf-

pe6ts & odieux à leur Prince qui

îbnt ftratagemes & rufes de noz

ennemis
,
qui comme corbeaux

fatendent à la confifcation, & fac

des meilleurs feruiteurs qu’ait le

Roy fous vmbre qu’cftans les Ca-

tholiques aduertis que I on leur

vouloit courir fus, & qu’on vou-

loit faire vne fainét Berthelemy
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d’eux , ils fe tindrent lur leurs gar-

' des/ans rien entreprendre,& fans

fe mettre en effort d’offencer per-

fonnes
j
qui eft pluftoft ligue def-

fenfiue qu’offenciue,fi c’eff vne

ligue deleruir pour foppofer aux

forces d’vne armée d’eftrangers li-

guez ,auec le Roy de Nauarre &
fes affociez,de deffendre fa patrie

fa Religion,& empefcher que no-

ftre ville de Paris foit redui&e,

• en l’eftat où font à prefent les

villes de la Rochelle ,
de Montau-

ban & autres
, où il ny à Eg-ileny

Autel, Preftre n’y Catholiques, &
ù le Roy eft tref-mal obey.
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